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SERMON

TREIZIESME.

Sur Hcbr. XI. verfeti7.18.15.

Par Foy Abraham ojfrit Isaac quandilfut

ejpreuue , veire celuy qui auoit receu ley

promtsses , offritsonfils vniqtte : au re

gard duquel auoit esle dit , en Isaac te

sera appeléesentence , ayant estime que

Dieu le poutteit mefme rejsusciter des

morts i dont oustfar quelquesemblan

ce ill* recouura.

Ovs scauez , mesFreres,

que la Pasque ( qui est a di

re pajsage ) a eu ee 110m de

ce que l'Ange destructeur

passant par le pays d'Egypte , espargna

les maisons quiestoyentmarquees du

fang de l'Agneau , &passapar dessus

fans y entrer , & par ce moyen les pre

miers nes d'Ifraël qui eussent esté strap

ped duglaiue decet Ange , passerent
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de mort à vie : figures & types des

Esteus de Dieu qui croyans en Iesus

Christ/passent de la mort à la vie : & de

leur chef Iesus Christ , lequel ayant

suby pour nous le glaiue de la ven

geance diuinc a pane de la mort à la

vie par fa resurrection. Mais nous

auons à vous dire que cette verité

Euangehque a eu ses figures plus an

ciennes que la Pafque celebrée en Egy

pte. Elle les a eues au Sacrifice d'Abra-

hamdcquel a esté comme les premices

& l'image de la Pasque celebrée en

Egypte. Car si celle-cy coniistoit en ce

que les premiers nés d'Israël , qui de-

uoyentestre frappez du glaiue de l'An

ge , surent del huez; Isaac aussi, le chef

des premiers nés d'Israël , ayant esté

prés d'estre frappé du glaiue , sutdeli-

uré en vn instant : Et fi en la Pasque vn

Agneau sut offert en la place des pre

miers nés, nous lisons austi qu'vn mou

ton se trouua arresté par les cornes en

vn buisson , & qu'Abraham l'offrit en

Sacrifice en la place d'Isaac.Ayans doc

encor auiourd'huy à mediter le myste

re de la Pasque,ecrcher à cet effect vn

autre
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autre texte que le nostre, cust esté com

me cercher la Pasque hors de son lieu.

Or vous en auons-nous defia, exposé

vnc partie , & nous estait resté la deli-

urance d'Issaac ,- laquelle nastre Apew-

stre appele vne semblance de resurre

ction ; Par Foy , dit-il , Abraham offrit

Isaac , quand il sut efprouué, voire ce-

luy qui aùoit receu les promesses offrit

son fils vnique (au regard duquel auoit

esté dit, en Isaac te sera appelée semé-

ce ) ayant estimé que Dieu le pouuoit

mesme ressusciter des morts , dont aus

sifar quelquesemblance il le rceouttra. Et

nous auions rapporté ces paroles à

rrois poincts; àsçauoir, Premierement

la grandeur de la tentation. 2. La vi-

ctoirC qu'Abraham en obtint par la

Foy.5. La remuneration qu'il en receut

de Dieu , en ce qu'il recouura son fils

par vnc semblance de resurrection. De

ces trois poincts doneques nous est de

meuré le dernier , & nous-vous pro

mîmes de donner auec ce poinct l'a-

ualogic & conuenance des choses qui

fe passerent enuers Isaac à celles qui

fe sont passées enuers Iesus Christ

Ll
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nostrc Seigneur. Et partant ce (ont

les deux choses que nous traiercrons

en l'heure presente , moyennant la

grace de Dieu. A fçauoir premiere

ment , la remuneration que receut

Abraham d'auoir offert son fils , en ce

«mil le recQuura par vue semblance

de resurrection. 2. Le rapport de cet-

te histore à Iesus Christ. , 1: .

» ,
"„'."•- j , z.. . , . .

- Z:.i / L , Poinct.

.11 ,,, '.ï'..i- s ::. ,

Simone , mes Freres , vous auez

entendu cy-deuant les angoisses

feraham , quand il receut comman

dement d'offrir en holocauste & es-

gorger de ses mains son fils vnique ,

lequel il auoit eu par miracle en

son extreme vieillesse : si vous auez

conceu les esmotions de la nature

enuers vn enfant tres-cher , , auquel

se rencontroyent diuerses choses ex

traordinaires pour farmer en l esprit

d'Abraham vn amour qui surpasiast

celuy de tout pere enuers son enfant:

$:,si vous auez considere les troubles

de la foy d'Abraham sur ce comman

dement,
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dement, s'agissant de mettre àmorcvn

ensant de la subsistence & posteri

té duquel il auoit les promesses de

Dieu , à sçauoir qu'il seroit le Chef&;

Prince d'vn grand peuple en laterre,&

mesmes vn des ancestres du Christ.

Voicy maintenant la joVc & consola

tion que Dieu donne à son (bruiteur,

afin que vous recognoifTiez combien

est grande la bonté de Dieu à subuenir

aux angoisses de ses seruiteurs & ensas:

Venez donc ames affligées contem

pler les compafllons desquelles Dieu

change le dueil en resiouyssanec : selon

ce que le Prophete dit , que le pleur Lam'»^

heberge le soir , ÔZ le chant de triom-' "3"

plie reuient au matin. Le Seigneur

n'afflige point à tousiours , s'il rend

quelqu-vn dolent, il en a aufll compas

sion selon la grandeur de ses gratuitezi

car ce n'est volontiers quand il afflige

& contriste les fils des hommes. Con

solez vous donc , fideles, en vos affli

ctions les plus griesues , &c dites que

Dieuvous met dans les esprcuues& les

trauaux pour vous donner la joye de

ses delittrances. Si Dieu met Moysc &£

Ll a
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le peuple d'Israël en angoisse par l'ar

mée de Pharao , c'est pour les remplir

bien tost dejoye , en ouurant la mer

rouge deuant eux.

Ainsi Iesus Christ laissa vne nuict

ses disciples en peril sur la mer agi

tez de la tempeste , pour leur donner

en suite la joye de son arriue'e , &: tari

fer la mer & les flots : afin que vous di

siez auecDauid en vos tentations,Dieu

fera reluire mes tenebres , demefme

que vous voyez en la nature le jour

beau & agreable venir apres vne triste

nuict , selon que dit l'Esscriture , que la

lumiere se leue en tenebres pour ceux

qui sont droicts , que Dieu leue sur

nous la clarté de fa face , qu'il nous est

vn Soleil &vn bouelier. Dont aussi au

isih.th.Hime d'Esther,apres le recit de l'angois

se du peuple des luise pour la conspi

ration d'Aman , il est dit que lumiere

sut aux luiss : Afin que vous disiez

estre heureuses les afflictions des fi

deles , puis qu'elles se terminent en

joye.

Secondement , considerez icy le

fiuict de l'obeyssan.ce. Abraham com

mandé*
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mande d'offrir son fils se met en deuoir

de l'offrir , & Dieu le luy laisse , le luy

rend : si auparauant Abraham auoic à

la parole de Dieu quitté son pays,Dieu

le benit en telle sorte , qu'il l'enti

chit par dessus les Priaccs du pays de

Canaan : à present quand il don

ne a Dieu son fils , au lieu que li

,chair pensoit le perdre , il le fauue &s

l'obtient pour estre Chef d'vn grand

peuple.

Disons donc , que donner à Dieu

ce qu'il demande est le conseruer. Et

appliquons cela à nos personnes : à

nos biens , à nos enfans , & parens.

A nos personnes , consacrons-nous

à luy selon son commandement , &e

luy donnons nos ames en viuant en

(à crainte & le semant ; &c au lieu

que la chair nous dicte que nous rui

nons nostre condition au monde,

nous-nous conseruerons en vie eter

nelle. Luy dedians nos corps par pu

reté & saincteté , nous les rendrons

membres de Iesus Christ , &l les recou-

urcrons en resurrection glorieuse : per-

dans nos vies pour son nom , nous les
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sauuerons , selon que dit lesus Christ

que qui perdra son ame pour l'amour

de luy , la sauuera. A nos biens , en

tant que si nous donnons à Dieu par

aussmoncs nous les conseruerons : ain-

rsMù si que dit le Prophete , // a espars , it*

donné atfx pauuns , fa lustice demeurer

i.Tim.6. eternellement ; dont Sainct Paul appele

la communication des biens en auss-

mosnes, vnthreffor de bon fondement

GaU. pour l'aduenir ; & vnc semence mise

en terre , laquelle s'y conserue & mul

tiplie en ample moisson. A nos en-

fans , à sçauoir à ce que si Dieu vous

les demande par maladies , & sem

ble vous les vouloir oster , vous les

lasehiez par obeyssance à fa volonte;

& ce fera le vray moyend'induireDieu

à vous lés laisser & vous les rendre en

les guerissant. Et si Dieu en dispose

par mort & vous les oste ; donnez-les

luy en acquiesçant à fa volonte,& vous

les recouurerez en graces & bene

dictions sur vos personnes & sur vos

familles. Si vous regardiez vostre en

fant , comme deuant estre l'appuy de

vostre vicilleflè , Dieu vous fortifie

ra par
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ca par la vertu de Ion Esprit , &fafa-

uorable Prouidence vous fera vn ap-

puy beaueoup meilleur. Voire nous

appliquons cela à toutes afflictions ?

à falloir pertes de biens , de santé,

d'honneurs & dignitez. Acquiescez

à la volonté de Dieu par patience &

obeyssance , & benissez son nom , &

vous les recouurerez , comme fit Iob,

ou vous receurez cent fois autant en

benedictions spirituelles & celestes ,

comme Iesus Christ promet à celuy

qui aura quitté pour l'amour de luy*

pere , mere , fils , vignes & champs;

Car jamais l'obeyssance & l'acquiesce

ment à la volonté de Dieu n'est fans

remuneration. Jioi£»

En troifiefsme lieu,voyez icy le fruîct

de la Foy ; en ce que l'Àpostre ayant

dit que par Foy Abraham offrit foi**

fils , ayant estimé que Dieu estoit puis

sant pour le ressusciter des motts , ad-

jouste , Dont ptr quelquesemblance'il le

receuur/t. Car ce mot , dont , exprime

vnc consequence de la foy à son effect.,

C'est la consequence que Iesus Christ

nous enseigne , quand il dit :, que

" , Ll 4
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toutes choses sont possibles au Croyant ,

comme fi laFoylesproduisoit ; dont

aussi il sut dit à l'Aueugle , Luc. 18.

que saFoy l'auoit guery. Et est mer

veilleux ce que lesus Christ dit,Matth.

18. Si voue auie^ Foy autant grojse com

me est vu grain de semence de moustar-

de , vous diriez, à cette montagne , trauer-

se d"icyla,ejr. ttle trauerseroit, rien ne vous

firoit impossible ; Ainsi , dit-il ailleurs,

que tout ce que nous demanderons

en croyant nous l'obtiendrons. Ausli

la Foy en la nouuelle alliance a esté

tendue le moyen & l'organe d'obte-

jùr tous biens , la remission des pe

chez , la Iustice , la vie & la resurre

ction. Mais voyez combien Dieu

est grand Remunerateur de la Foy ,

en ce que s'il n'est 'pas expedient de

produire en effect ce que la Foy con

çoit , neantmoins il en donne vno

semblance, & image , comme nevou

lant permettre qu'elle soit du tout fru

stree de ce qu'elle a conceu ; l'Apostre

disant qu'Abraham recouura Isaac par

vne semblance de resurrection : Car

Abraham ayant mis son fils surie bois,

 

fcpris
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&: pris le cousteau pour frapper, tenoic

Ion fils pour mort; Isaac de mesme a-

uoit fait estat de soy comme d'vne per-

sonne morte.Tellement qu'Isaae,apres

cela,eschappant, c'estoit comme estre

ressuscite des morts. Cette remunera

tion de la foy reccuant la semblance

des biens qu'elle croir , quand il n'est

pas expedient qu'elle reçoiue la chose

mesme , se voit en choses diuerses au

cours de la vie du fidele. Pour exem

ple , la foy conceuant les delices & la

ioye du Paradis de Dieu à l'oppofite

des miseres & afflictions de lavie , la

reçoit-elle pas par quelque semblance

en la paix & ioye de conscience, Dieu

faisant comme vn petit Paradis de l'a-

me fidele , auec laquelle il vient soup-

per & habiter ? Et le fidele conceuant AP'e-h

par foy son habitation au Ciel auec l°*

les Anges & Esprits glorifiez , en ob

tient-il pas vne semblance en la sancti

fication; par laquelle , selon qu'en par

le l'Apostrc , nostre conuersation est rhilip-s-

de Bourgeois des Cieux : Voire par la

quelle nous sommes dés icy bas , com

me desia assis auec Iesus Christ és lieux sphts.t:
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celestes ? Et quant à la resurrection, la

quelle nous croyons , la foy n'en ob

tient-elle pas dés icy bas deux sem

blances ? à sçauoir, L'vne en la regene

ration , en laquelle de morts que nous

estions en nos fautes & pechez , noui

sommes faits viuans pour feruir à

Dieu : Auquel sens Iesus Christ disoit,

que l'heure estoit que les morts or-

royent la voix du Fils de Dieu: L'au

tre és grandes deliurances que Dieu

nous dône par fois, par lesquelles nous

, sommes comme retirés de la mort &C

p/1/.ik. du tombeau, selon que Dauid repre

sente que souuent Dieu luy a rendu la

vie , lors que les liens du sepulehre &c

les cordeaux de la mortl'auoyent co

rne desia enuironné , & quel'Apostrc

dit,2.Cor.chap.i.N*/w auons este en nous

me[mes , commefi nous enflions defia eu lu

Sentence de mort , afin que nous riayons

point confiance en nous mefmes , mais en

Dieu qui ressuscite des mortsJequel nous s

deliurez defi grande mort , &jtou* deli-

ure. auquel nous ejperons qu'encore cy apres

il nous deliurera.

Et c'esiV cette maniere de deliurcr,

, . laquelle
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laquelle vous deuez considerer atten-

nuemenc en cette histoire d'Ifaac. Car

quand vous voyez Isaac estre deliurc

lors qu'il a defia le cousteau sur la gor

ge , dices en vos exrremitez , que vous

ne pourriez estre plus pres de mort&

de ruine que luy : partant que si la deli-

uranec est venue à Isaac en vn tel efs-

tat,vous la pouuez esperer.

Entre le leuer du bras & le coup

l'Ange de Dieu (uiruient , lequel deli

urc. l'appelle ta conscience a tesmoin,

ô fidele , si Dieu n'a pas souuent des

tourné le coup que tu attendois & le

quel tu pensois ne pouuoir euiter ? Si

tu n'as pas souuent veu arrester l'affli

ction & l'accident que tu estois prés

de subir? Appliquez cela à diuerfes oc

currences qui concernent l'Eglise de

Dieu ; & si vous la voyez preste à rece-

uoir vnc totale ruine,dites, C'est Isaac

sur le bois prés de receuoir le coup,

mais la main qui retint le bras d'Abra

ham est encor en estat , & a la mesme

vcrtu.Ouy,Dieu veut souuent deliurer

son Eglise , comme Isaae, par vnc sem

blance de resurrection. Cela est for
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incitement enfeignc , Esa. 26. ou vous

oyez le Seigneur disant a Ierufalem

touehant scs grandes calamitez , Tes

morts viuront , voire mes corps merts

releueront, estou'iffc^yous auec chants de

liejsevotu habitans dela poufiie're, carl*

terre tettera horsses trejpajsez: & en Eze-

chicl 37. Dieu rcprefente le retour de

sonpeuplede Babylon en Iudee, par la

vie qu'il donne a vne quantitte d'osse-

mens tous fees , qu'il reuest de chair&

de peau. Que doneques , fideles,

Isaac sur le bois & sous le bras d'A-

braham, voussoit l'embleme des de-

liurances merueilleuses que Dieu fe

plaist de donner a son Eglise , & a ses

enfans. - "

Mais ausll 6 Eglise,6 sidele, baisse la

teste, comme Isaae, auec obeiflance &c

humilite , & Dieu retiendra le coup,

Dieu voyant ta sousmission & ta pa

tience viendra &; arrestera le mal qui

•te menacoit. Et icy apprenez deux

•choscs , l'vne a nc perdre point coura

ge par le delay que Dieu apporte

anoussecourir : Abraham ne recent

pas la deliurance au sorrir de fa mai-

• son,
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son,ny mesme au pied de la montagne

apres trois iours de chemin , il monte

la montagne , il arrenge le bois , il lie

Isaac , il met Isaac dessus , il prend le

cousteau, &c lors feulement la deliura-

ce vient. Dieu ne deliura le peuple

d'Iiraël en ouurànt & fendant la mer

rouge pour faire passer son peuple à

sec , que quand il eut à dos l'arméc de

Pharao preste à le tailler en pieces : le

peuple cria des le- commencement

qu'il vit Pharao , & toutessois la deh-

urance ne vint qu'à l'extremité. Et au

Nouueau Testament est remarqué par

les Euangelistes , que quand les disci

ples de Iesus Christ nostre Seigneur

surent en peril sur la mer, Iesus Christ •

ne vint à eux qu'à la ejuatriefme veille de

/4*/wc7,c'est à dire à la derniere heure.

L'autre chose est que le secours de

Dieu est prompt & subit, comme vous

voyez icy qu'entre l'action d'Abraham

empoignant le cousteau pour fraper,&

le coup, le secours vient ; C'est pour-

quoy le Prophete Pfal. 42. accomparc

la celerité& vistesse de laquelle Dieu

secourt , à la vistesse de laquelle nos
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yeux iettent leurs regards , ou de la-

quelle le Soleil iette sur nous fes

rayons , dilant que le regard de Dieit est

U deliurance ; les fecours des hommes

sont tardiss & lents , & font comme

grosses machines qui fe meuuent pe-

(amment,mais Dieu agit en vn instant,

en vn moment.

Finalement,mes Freres, considerons

fcmerueille de la prouidence Diuine

a subuenira ceux quis'y sontattendus,

en ce qu'Abraham venu pour orfrir

holocauste & empesché d'offrir son

fils , trouua en regardant derrierc foy

vn mouton pris en vn buisson par les

corncs , lequel il offrit en la place d'I-

, faac.Ce qui se rapporte a ce que quand

Isoac eust dit en chemin , Mon Perc-jt

voicy le couflet* , & le seu, muis oh ett /<•

bestepour I'hoUcauste ? Abraham auoit

relpondu,OTp« fits Dieu se pouruoirtdes

beste pour Cboloctuste. Dont aussi l'Eprit

de Dieu remarque au Liure de la Ge-

nefe , qu'Abraham appella ce lieu-la

I'Eternelypouruoira..Pour vous dire,mes

frercs , que nousn'auons sinon a nous

remettre a la prouidence diuine, de la-

quelle
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quelle la merueille surpafsera nos pen-

fees & nous sournira en temps oppor

tun ce qu'il nous faudra , &c que Dieu

donnera issue à nos difficultez, par des

voyes qui nous feront admirer fi Sa-

gesse,son foin & fa vertu. Fideles, des-

chargez vos foins sur l'Eternel , car il a

foin de vous ; Remets,o fidele,ta voye

sur l'Etemel , & t'asseure en luy , & il

l'adressera,Pfal.37. Partant si Abraham

prophetifo quand il dit à Isaac , Dietty

pournir*, Nous sommes tous appeliez

à prophetiser de la forte en nos difE-

cultez:& deuons dire,que quand nous

suiurous la vocation de Dieu , l'Eter

nel peurvoira a nos difficultes^ & la pre

diction fe trouuera veritable; car ce-*

luy qui s'attend à Dieu neferaiamais

consus.

IL Poinçt.

Voila , mes freres , le sens & l'appli

cation morale du sacrifice d'Abra

ham , autsftit que nostre texte l'a peu

permettre , Voyons-en maintenant

l'application mystique à ce qui s'est
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passe enuers Iesus Christ. Ce mystere

doit estrc consideré au regard de trois

chers ; à sçauoir Abraham , Isaac , lé

mouton offert en la place d'Màac.

QuantaAbraham , ie dy qu'en don

nant son fils à la mort par l'amour qu'il

portoit à Dieu, il a esté image& figure

de Dieu le Pere , donnant son fils à la

mort par l'amour qu'il a porté au gen

re-humain. Car si la pluipart des figu

res represcntoyent Iesus Christ, ces-

toit chose digne de la Sapience de

Pieu qu'il y en eust quelques vnes qui

nous representassent le Pere Celeste

en l'eigard qu'il a enuers nous , 8é c'est

ce qui se trouueen Abraham,en diuer-

ses façons. Premierement Abraham a

esté Pere à l'esgard d'Ifaac & de tout

le peuple d'Israëi;Ainsi le Pere Celeste

est Pere de Iesus Christ , &de nous

tous:& comme le peuple d'Israël à l'es

gard d'Abraham auoit Isaac pour fre

re: Ainsi nous à l'esgard deDieu le Pe-

le auons Iesus Christ pour frere , selon

que Iesus Christ dit, ie m'en vay à mon

Pere & à vostre Pere.

Secondement, comme ce fut par vn.

seul
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seul Isaac qu'Abraham eut tout le peu-

pic d'Israël pour enfans, selon ces paro

les , en Isaac te sera appellee semence,

auslî c'est en vn seul Iesus Christ que

nous sommes tous engendrez à Dieu

& appeliez ensans de Dieu.

En troistesme lieu,ce qui est dit d'A

braham qu'il eut'deux fils , le premier

né selon la chair &c de fa semante , à

sçauoir Ismaël , lequel n'eut pas l'heri

tage , & dont la posterite ne sut pas re-

puree enfans d'Abraham ; & le second

Isaae,vray fils, dont la posteriré sur nô-

mee les enfans d'Abraham, se rapporte

aussi à Dieu le Pere à l^csgard d'Adam,

& de Iesus Christ. Entant qu'Adam

(nommé fils de Dieu eu esgard à sa

creation Luc 3.38. ) a esté le premier en

l'ordre de la chair , & eettui-ci a esté

mis dehors de l'heritage, &c ce n'est pas

en luy que nous sommes enfans &c he

ritiers de Dieu ; mais c'est en Iesus

Christ le vray fils selon l'esprit. 2. à l'es-

gard du peuple des Iuiss , &c du peuple

des Gentils ; entant que les Iuiss qui

sont d'Israël selon la chair ont esté les

premiers enfans de Dieu, mais engen-

Mm

)
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drcz àscruitude comme Ismaël,& ont

este rciettez ; & les Gentils qui font

l'Israël selon l'esprit ont esté engen

drez à Dieu de la franche Ierufalem

par vn esprit d'adoption, &c ont este' les

vrays heritiers de Dieu.

Cela sufrît,mes freres,pour vous fai

re voir que tout ce quroôcernoitAbra-

ham estoyentdes mysteres , &c que par

consequent Abraham enuers son Iiaac

soustenoit la figure & la semblance du

Pere Celeste enuers lesus Christ. Ec

partant que l'amour d'Abraham en

uers son fils Isaac surmonté par la re

solution d'offrir ce fils en sacrifice,nous

doit mettre en la pensee , le grand a-

mour du Perc Celeste enuers son fils

surmonté par la volonté que Dieu a

eue d'offrir ce fils en sacrifice pour

nous. Afin que vous consideriez, s'il

faut ainsi dire , vnc iaincte violence

que le Pere s'est faicte pour l'amourde

nous au regard de son fils, en le liuranc

»la mort pournostre lâlut. Ce que le

fus Christ nous represente lean 3. Dieu

a tellement aymé le monde qu'il a do

nc' son fils i Auslî est-ce par allusion à

Abraham,
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Abraham , qu'en ce poinct l'Escriture

nomme Iesus Christ fils vnique & pro

pre sils,pour exaggerer la merueille de

l'amour de Dieu enuers nous : selon

que S. lean dit en sa premiere ch.4. En

cela est manistfiee la charite de Dieu , que

Dieu a. enuoyésonfils vnique au monde, a-

Jfn que nous viuions par luy. EtRom.8.

Dieu h apoint ejptrgné pour nou«son pro-

- prefili.Et si Isaac estoit les delices d'A-

braham,côme Dieu luy dit , offre moy

ton fils tô vnique lequel tu aymes,Christ

aussi estoit les delices du Pere Celeste,

selon que le Pere cria des Cieux , Cet'

tut cy efi monfils bten-aymé en qui t'ay pris

mon bon plaistr ; Si donc vous admirez

l'amour qu'Abraham porta à Dieu de

donner son fils à la mort pour luy,

combie plus deuons-nous admirer l'a

mour de Dieu enuers nous : car Abrar-

ham auoit receu Isaac de Dieu , & de-

uoit & soy &c son fils à Dieu comme à

son Createur ; mais Dieu ne nous do»

uoit rien: ains nous luy deuions toutes

choses. Abraham donnoit son fils à La

Majesté Souueraine , &c Dieu a donné

ion fiis"à des chetisues creatures: Abrar

Mm z *
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ham donnoit son fils a son bien-fa1-

cteur : mais Dieu donne son fils a la

mort pour des ennemis : qui est ce

qu'admire S.Paul Rom. 5. Agrandpeine

adutent-il qu aucun meure pour vn lu/te,

mais encor Pourrait il aduenir que quel-

qu'vn osseroit mourir pour quelque bien-

faicteur.maii Dieu certifie du toutfa dile-

cîion enuers nota , en ce que lors que nous

n'estions quepecheurs Christ est mort pour

nous. Voila quant au mystere concer

nant Abraham.

Le second chefconcerne Isaac ; à.

sçauoir en sa personne , & en son obla

tion. En sa personne , Isaac estoit né

d'vnc mere sterile : & Iesus Christ est

né d'vnc Vierge: Dont,comme l'Apo-

stre Gal.4. dit qu'Isaac nafquit selon l'e-

Jprit , c'est à dire selon vne vertu surna

turelle & miraculeusejlesus Christ aus

si a esté engendré , non de la vertu de

la chair& du sang, mais de la vertu de

l esprit de Dieu. Isaac a esté le chefde

lafamille d'Abraham : & Iesus Christ

est le chefde la famille de Dieu , la

quelle est nommee au Ciel & en la

,terre : il est le premier né entre plu

sieurs
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iieurs freres,Dieu nous ayant predesti-R»w gl*;

ncz pour nous adopter a soy par Iesus

Christ: & Christ est proprement l'Ifaac

en qui ont este benites toutes les fa

milies de laterre. . ,,

Quant a son oblation , Premiere-

ment,,il y ace rapport,que come Isaac

• cstoit offert par obeissance a son Pe-

re, aussi l'Escriture saincte qualifico-

beiilance la souffrance de Iesus Christ,

// sest, ditl'Apostre, rendu obeijsant ius- Philip.i:

qua U mert , voire la mort dc la Croix: vi-

obeissance que Iesus Christ propose au

Pseaume 4o.disant en entrant au mon

de , Me voicy ie vien.que itfojse, 0 Diew,

ta volonte: Et en l'Euangile,/* nefnispas

venu pour faire ma volonte\mais It volon

te de celuy cjui ma enuoye . Item, Pere/il

est possible que cette coupe pajse arriere de

moy : tomessoli non point ce que ie veux,

mau ce que tu vcux\(z\c n'ouurit point

sa bouehe en plainte &e murmure con-

tie son Pere , & il est dit que lcCuiBja.&

Christ a esté mene comme vne brebis

muette deuant ecluy qui la tond. Ap-

prenez done , Fideles , quelle sousmis-

sion & obcissance vous deuez aDieu

 

Mm 3
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en toures vos afflictions , & fermez la

bouehe au murmurc , disans auec Da-

uid,le mefun ten, ér n'ay point ounert ma

honehe , pource que cest toy qui I '(u suit.

Car si quand nous scrions innocens

comme Isaac , ou comnie Iesus Christ

mesme , nous deuons nous sousmettre

a la volonte de nostre Pere celeste,

combien plus estans couspables dc

tant de pechez dont nous reccuons

le iuste chastiment ? Apprenez auilj,

enfans , & en Isaac , & en Iesus Christ

l'obeissance , que vous deuez a ceux a

qui Dieu a donne enuers vous , la qua-

lite de Peres & l'image de son autho

rite , pour laquelle Iesus Christ mesme

Creareur de Ioscph & de Marie , vou-

lut és iours de fa chair leur estre sub

let en qualité d'enfant. Secondement,

Isaac porca sur soy le bois fur lequel

ildeuoit estre offers ; & voyez-vous

l'admirable correspondance de cetre

figure a Iesus Christ , en ce qui est die

en l'Euangile , que les Iuifs firent

porter a Iesus Christ Jc bois sur le-

quel il deuoit estre occis , En troi-

fiefmd lieu, Isaac fut lié& garrotté sur

lo
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le bois ; aussi sut Iesus Christ attache

au bois de la croix , ayant voulu par

cela sanctifier nos liens. En quatries-

me lieu , il y eut trois iours depuis le

commandement fait à Abraham d'of

frir son fils iussques au temps de la de-

liurance dlfaac : Et l'Escriturc nous

marque trois iours pour l'espace dani

lequel Iesus Christ sut offert &c ressus

cite' des morts. Mais la circonstance

du lieu mesme nous doit faire admi

rer la correspondance des choses : car

la montagne pour à laquelle se ren

dre, Dieu fit faire à Abraham vn voya

ge de trois iours fut la mesme monta

gne en laquelle Iesus Christ nostre

Seigneur a estre sacrifié: car cette mo-

tagne estait en la contree laquelle du

temps d'Abraham estoit appellee U

contree de Morijj, & c'est la contree de

Ierusalem en laquelle estoit le mont

de Calnéire , fur lequel Iesus Christ sut

crucific.Cela appert 2.Cron.3-i.où il est

dit , que Salomon bas}it U maison de l'E

temel en Jerusalem en vne montagne de^t

Moriyi , & ne faut point doubter qu'y

ayant plusieurs montagnes en cette x

Mm 4
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contree , celle que Dieu marqua à

Abraham sut celle de Caluairc: car au

trement , si le lieu cuit este indifferent,

&c si Dieu n'eust voulu prendre ecluy

mesme où son fils, le vray Isaae, seroit

crueifié en la contree de Morija, pour-

quoy cust-il marqué à Abraham vnc

certaine montagne en cette contree?

Gen.iz.2. Voyez-vous pas donc clai

rement^ Fidelesjesus Christ en Isaac?

Aussi quelques vns ont remarque que

le mot de Morija signifie maniftflation

de Dieu ; pource que Dieu y deuoit es-

tre manisesté , soit par son Tabernacle

& son Temple, (bit par ses souffrances

en chair.

D'abondant,remarque7 que la souf

france d'Isaac estoit vne oblation à

Dieu en Sacrifice , lequel propre

ment est pour expier le peché. Or cela

se rapportoit à Iesus Christ, qui a com

paru pour l'abolition du peché par le

sacrifice de soy-mesme , & s'est donné

soy-mesme en oblation & sacrifice a

Dieu. Et ce sut en Isaac que Dieu don

na la premiere figure & demonstra

tion de la necessité d'vne victime hu

 

 

maine
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mainc pour l expiation du peché : Car

Abraham & tons les prcdeecsscurs n'a-

uoyent oftert en sacrifice que des bet-

res : dont Isaac presupposant que ricn

jic pouuoic cstre saenfie qu'vnc beste,

die a Abraham lors qu'il silt piés de la

montagne, Mon pere^veicybien le bois&

le scu,mau ou est I* bejle'jour Njoloc/tuJle?r

Voyez done le premier type & rayon

que Dieu donne de la ncccsllte d'vne

victime humaine pour le sacrifice qui

expieroit les pechez:Et certes il fal-

loit que l'Hostie qui expieroit le pe

ché &c en porteroit la peine , flist de la

nature en laquelle le peché auoit esté

commis ; ce n'estoient pas les bestes

qui auoient peché, c'estpourquoy la

Iustice diuine nepouuoit estre satis-

faicte de tels Sacrifices: a raisson de-

quoy Iesus Christ dit entrant au mon

de , Tu nos point pris plaifir es holo-

caustes ejr ftcrifices , mats tu mas appro-

prie vn corps ; a scauoirvn corps de la

mesme mature en laquelle le peche

auoit esté commis. Nul sacrifice

doneques ne sut figure plus exprefle

dcccluy de Iesus Christ , queccluy

-y
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d'Isaac : Et sur tout , si vous considerez

que la personne d'Isaac auoit vne nais-

lance diuine , que c'estoitvn Prince

&c chefde peuple , comme si toute la

posterité d'Abraham euil esté com

prise en Isaac , pour estre sanctifiée par

cette oblation ; Ce qui monstroit que

fa personne qui deuoit estre sacrifiée

pour nous en vne nature humaine , de

uoit estre diuine, & vn Prince & Chef,

dont la souffrance sust capable de sau-

uer & consacrer à Dieu tout soncorps;

Comme pour cette raison en Egypte

le premier né ( or le premier né estoit

le Chef&c Prince de la famille ) deuoit

estre frappéde l'Ange destructeurjpour

monstrer que la famille de Dieu de

uoit estre reconciliée & consacrée à

Dieu par la souffrance de son chef: se

lon que l'expose l'Apostre Hcbr. z. di

sant , guilettoit conuctuble que ceiuy par

lequel & pour lequel font toutes -choses ,

pouramenerplusieurs enfans a gloire , con-

facrafi le Principe ou Chefde leursalut

par affligions ; Voila quant à l'oblation

d'Isaac. .

La troisiesme chose que nous con

siderons
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sidetons en ecs rapports a Iesus Christ,

cil la resurrection. Resurrection cn

Isaac de mesme que la more ; a scauoir

non en effect & verité , mais en om

bre & figure , &c , comme en parle no-

stre Apostrc , cn semblance : Car il

surfilbit que les figures cuflent quclque

petite semblance des choscs , & non

leur estre veritable : Cc que nous re-

marquons en pafsant contre ceux qui

1c font trauaillez a ccrcher vnc veri

table & rcelle eternité de Melehise-

dech , ne coniiderans pas que Melehi-

sedech n'a point deu auoir vne vraye

& rcelle eternite , mais seulement vne

eternite typique & figuratiue, vnc om

bre & petite semblance d'etemite. A

quoy , quant a la sacrificature, suffisoit

que Melehisedech n'eust cu ny aueun

predecesseur , ny aueun sueceffeur , &C

qu'il ne soit fait mention ny de sa naiss-

sance ny de sa mort , comme si de tou-

te eternite il auoit la Sacrificature , &c

l'cxcrceroit encoreterncllement. Car

la vraye & rcelle eternite de Sacrifica

ture adeu estre en vn seul lesus Christ,

qui est le corps & la verite des om
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bres ; Ainsi doneques vnc semhlancc

de more & de resurrection a surfi en

Isaac pour figurer la mort& la resur

rection de Ielus Christ. O Iuiss qui cô-

fesle's que tout ce qui aduenoit de re

marquable és Patriarches auoitdes es-

gards & rapports au Christ ; quand

vous voyez Isaac le Prince & Chef

d'Israël sur le bois & (bus le cousteau,

&. iceluy miraculeusement deliuré,

ne recognoistrez-vous point que le

vray Isaac le Messie a deu auoir la ve

rité de ces ombres ; à sçauoir subir vnc

vraye mort , & obtenir peu-apres vnc

vraye resurrection î Car ce peu de se

jour du Messie és souffrances & en la

mort , & la prompte deliurance auoit

esté predite par les Prophetes , // boir*

du torrent en pajsant, puis il ieuera haut U

teste. Psalm. 1 10. & Psalm.l6. Tu ne laisse

ras saint ma vie su Sepulchre , (? ne per

mettras point que ton Sainci sente corru

ption ; dont Sainct Pierre dit és Actes,

lia este deflté des douleurs de mort , eHant

impossible qu'ilfust retenu d'iee/les.Qom-

me aussi Isaac auoit esté deflié des dou

leurs de more i & c'est aussi en quoy

de

 



Star Hebr.ch. i i.verfïj. 18 1 9 . 557

de tous les Sacrifices celuy d'Ifaac a

le plus approché de celuy de Iesus

Christ. Car és sacrifices des bestes on

ne voyoit que la more , mais en cettui-

cy on voit la mort & la resurrection.

Et comme Isaac obtenant la vie en

gendra en suite vnc posterité nume-

rcuse , comme les estoiles du Ciel &c

IcTablon de la mer ; fa vie tirée delà

mort ayant esté faite comme la sour

ce de la vie de tout le grand peuple d'Is

raël. Aussi Iesus Christpar fa Refurre

ction a obtenu vnc vie , par laquelle

il a engendré à Dieu la multitude in

nombrable des Croyants : Qui est ce

qu'août! predit Esa.55. Apres queson ame

Jesera mise en oblation pour lepecbétilse^

verra de la posterité , & 1* bonplaistr de^>

l'Eternel projperera en sa main. Venez

vous esiouïr , Fideles , en cette Resur

rection de Iesus Christ , & meditez

le passage de mort à vie qu elle vous

apporte. Le premier , par nostre justi

fication : car la Resurrection de Iesus

Christ est le tesmoignage & la decla

ration publique que Dieu a faite de

■ostre absolution , ouurant a nostre
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pleige les portes de la prison de

mort , en laquelle il estoit entré pour

nous , selon que die l'Apostre , Roin.+.

// a este litrepournos sechez, (jr e/i re/sus- .

cité pour nostre testification : Et c'est sur

ce passage de Iesus Christ de mort à

vie qu'est fondée la promesse qu'il fait,

lcaiî. s. §)*} croit en moy ne viendra

point en condamnation , mais est posé d*e_j

U mort à la vie. Car l'Apostre dit,

Romains 4. <$m est- ce qui condamnera?

CkriH est celuy qui est mort ; & qui plus est

rejfuscité. Vois-tu donc , 6 pecheur,

la Loy auec le gLnue de les maledi

ctions leué pour te frapper , croy en

ïesus Christ , & par luy tu paneras du

tribunal de la Loy à celuy de la grace,

de la mort à la vie.

Le second passage est celuy de la

regeneration &. sanctification , selon

que dit l'Apostre , Romains 8. La Loy

del'Esprit de vieyqui est en Iesus Christ,

ai'aafrranchy de laLoy depeche& de

mort : &chapit- 6. Nous sommes en

tendis auec Iesus Christ en fa mort;

afin que comme Icsus Christ est ref

itusci te des morts par la gloiredu Pcre ,

nous
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nous aussi pareillement cheminions

en nouueauté de vie. Et le pere de

l'Enfant prodigue recognoissoit que la

conuersion d'vn homme , par laquel

le il passe de peché à Iustice , du vice

aux vertus , estvn passage de mort a

vie , quand il disoit , Mon fils estoit

mort , il est retourné à vie.

Le troiiîesme passage de mort à vie

est au moment de la mort du corps:

veu que nostre ame y passe en vn in

stant du corps au Paradis , de ce mon

de au Pere , de la mort à la vie : Le

coup de la mort ouurant à nostre ame

fa prison pour entrer en la liberté de

la vie &: de la gloire des Enfans de

Dieu ; Si cette loge de nostre habitation-

terrestre est dtstruteie ( dit Sainct Paul

i. Corinth. 5. ) nom attons vne maison

eternelle is Cieuxqui n'eHfointfaite des

main. Vous doneques , Fideles , qui

au hct de la mort ou ailleurs voyez

la mort deuant vos yeux , ne vous ef

frayez point , sçachez que vous passe-

ferez aussi subitement qu'Issaac de la

mort à la vie , &que vostre deliurance

arriuera en vn clin d'œiL
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Le quatriesme passage fera en la re

surrection derniere , tant au regard

de l'Eglise qui le trouuera suruiuanre

à la venuë de lesus Christ laquelle

fera transmuée en vn moment& com

me en vn clin d'œil pour passer de la

mort à la vie, qu'au regard de ceux qui

auront esté morts auparauant , d'au

tant que la mort ne leur aura esté qu'vn

sommeil &vn repos , & pourtant ils

se trouuerontcomme passez de la mort

à la vie. Et tous ces passages de more

à vie nous sont representés au Sacre

ment du Baptelme , où l'eau est mile

sur nos testes en signe de mort , mais

en petite quantité & en'vn peu de

temps,en signe de vie.

Reste le mystere qui concernoit le

mouton , lequel sut ossert en sacrifi

ce en la place d'Isaac. Et en ce poincfc

le mouton deuient la figure de Iesus

Christ , &c Isaac n'est plus figure de

Iesus Christ mais de nous , entant que

nous auons esté deliurés par mort de

Iesus Christ , comme Isaac par celle

du mouton. Or ne trouuez pas estran

ge ce changement d'esgards en vn

mesme
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mefme mystere : cela est de la riches

se de la Sagesse de Dieu : Car com

me en la nature c'est la beauté des

pierres pretieuses de jetter diuers

1 feux , ainsi est-ce de la richesse des

mysteres de Dieu , d'auoir diuers es-

gards & jetter les lumieres de di

uers enseignemens: Vous voyez ce

la au mystere des premicr-nés d'Israël

en Egypte , qui deuoyent estre frap

pez du glaiue de l'Ange destrueteur,

&en la place desquels vn agneau suc

occis par la deliurance que Dieu leur

donna. Cas entant que le premier

ne deuoit estre seul frappé de toute

la famille & de tous ses rreres,ilestoic

la figure de Iesus Christ le premier

né de Dieu , lequel a deu est frappe

seul pour tous ses freres & toute la

famille de Dieu : dont aussi en suitte

Dieu se consacra les familles d'Israël

par l'oblation du premier né , vraye

' figure de Iesus Christ lequel pour cet

te cause nous appelle ses freres , com

me nous consacrant à Dieu en soy en

qualité de premier né. Mas entant

que les premiers nés surent garentis

Nn
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du glaiue de l'Ange destructeur au

moyen d'vn agneau qui sut mis en

leur place,les premiers nés estoyenc la

figure des fideles , qui sont pour cette

cause appelles les premiers nés , dont

les noms font escrits au Ciel, Hebr. 12.

& l'agneau offert pour les premiers nés

sut la figure de Iesus Christ qui est l'A

gneau qui a esté sacrifié pour nous. De

mesmes les premices en la loy estoyent

vnc figure de Iesus Christ à certain

csgard ; & figure de nous à vn autre

esgard. Delesus Christ,entant quelles

sanctifioyent toute la mafse , à ce que

la moisson suiuist;car ainsi Iesus Christ

est les premices qui a sanctifié toute la

masse de sô corps mystique à ce qu'el

le ressuscite en gloire : à raison dequoy

l'Apostre 1. Corinth. 15. dit que Les

premices c'est Christ^ que puis apres ceux

qui font de Christ ressusciteront tn son

adueaement. Mais entant que les pre

mices estoyent vne partie que Dieu se

sanctifioit d'entre toute la recolte , el

les estoyent à cet esgard figures de

nous , lesquels Dieu s'est sanctifiez

1 que die



 

Sur Hebr.chap.ti.'vcrfi'/.tâ.ip. 56$

Sainctlacques,que Dieu nom a engedrez.

a foy par laparole de verité , afin quenom

fujïions les premices deses creatures ; au

mesme sens que leremie dit chapit. z.

Israël est sainteté a l'Eternel& les premi

ces deson reuenu. Dôcques en tournant

cette medaille sacrée de l'histoire d'I-i.Cufj;

saac , &c la considerant au regard du

mouton qui sut offert pour Isaae, nous

sommes Isaac , & Christ est le Mouton

&c (comme parle l'Escriture ) l'Agneau

qui a esté offert &c sacrifie pour nous.

Et ainsi nous voyons le transport que

Dieuafaict de la peine que nousauiôs

meritee sur autruy , à sçauoir sur son

Christ. Nom estions torn errants commet

brebis , ejr l'Eternel a stiff venirfur luy

l'iniquité de nous torn , dit Esaye cha

pitre Qui est ce que dit Sainct Pier

re qu'il a porte nos pechez en son

corps sur le bois : & Sainct Paul que

Dieu a faict peché pour nous ceîuy

qui n'auoit point cognu peché , afin

que nous sussions justice de Dieu en

luy. Partant , mes Freres , si Isaac di*

soit à Abraham , Voicy le bois & le

feu, mais ne sçauoit quelle deuoit estre

Nn *
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la victime : Nous ne sommes plus en

cette peine : Nous estions , par nos pe

chez , le bois , & l'ire de Dieu estoit

le feu qui nous deuoit consumer j-mais

nous voyons en l'Euangile la victime

venue pourestre offerte en Sacrifice,

& porter les ardeurs de l'ire & male-

. diction de Dieu , desquelles nous de

nions estre consumez : Nous voyons

que Christ l'Agneau de Dieu s'est

trouué preparé , selon la Prouidence

eternelle de Dieu , pour estre mis

en nostre place : cét Agneau s'est

venu engager dans les efpines de nos

miseres , comme le mouton d'Abra

ham au buisson , afin d'estre Sacrifié

pour nous. Et vous voyez ce que nous

vous auons touché au commence

ment , le grand rapport qu'il y a eu du

sacrifice d'Abraham à la Pasque, en la

quelle vn Agneau sut mis en la place

des premier nez & les deliura de mort

par fa mort : Enquoy par consequent

nous trouuons nostre consolation,puis

que Dieu contemple cette mort de

lesus Christ & ce sang de son Agneau,

Se par cela fait pafser le glaiuedeson

ire
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ire arriere de nous.

Venez , pecheurs , vous arrouser de

ce sang , c'est à dire le rcceuoir & vous

l'appliquer par la foy d'vn cœur repen-

rant. Car vous sçauez que nulle famil

le ne fut deliurée que celle dont la por

te estoit arroulèe du sang de l'Agneau:

Il faut que Dieu voye le sang de son

Fils , non seulement en la Croix , mais

au/fi entoy,enta conscience,par foy&

repentance : selon que ditSainct Pier

re , Nou>sommes esleus ens»nctificationutitr,'i

dejprit à Cobeyjstnce & aspersion dustngvtr^'1'

de lefus Christ. Si donc vous venez à Ie-

sus Christ auee repentance smcere , &

ainsi arrousez & teignez vos ames de

son Sang par toutes vertus Chrestien-

nes & bonnes œuures , Dieu reco*-

gnoistra vostre foy , & verra le Sang

de son Fils en vous , pour vous ga

rantir de son ire. Dans vos afflictions ,

vous aurez cette consolation , que ce

n'est plus leglaiue du luge souueriin,

mais feulement la verge du Pcre ce-

leste qui est sur vous. Car ce glaiue

a frappé Iesus Christ en la Croix , afin

qu'il n'y eust plus que paix & dile-

Nn 3
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ction enuers nous , dont l'Esscriture

nous dit que Dieu chastie celuy qu'il

aime , comme le pere l'ensant qu'il

a à plaisir : & que quand nous sommes

jugez , nous sommes enseignez par

le Seigneur ; afin que nous ne soyons

condamnez auec le monde. Et quel

le consolation en la mort ? que le

glaiue de la vengeance diuine ne soit

plus sur nos testes , mais ait pafsé de

nous sur Iesus Christ , en sorte que

fa mort soit la victoire de la nostre :

selon que l'Apostre dit , Hebr. z. que

Iesus Christ par fa mort a destruic

celuy qui auok l'empire de la mort;

ft (çauoir le diable : afin qu'il deliurast

tous ceux qui pour crainte de mort

estoyent toute leur vie assujettis à ser-

uitude ? & que nous puirîïons chan

ter le triomphe que l'Apostre expri

me , i. Corinth, chapitre 15. 0 mort ,

où est ta victoire ; 0sepulchre , où eH ton

aiguillon ? Or Paiguillon de la mort cejt

le peché , é" l* puissance du peché ceH

la Loy ? mais graces à Dieu , quinom a

donné victoire par Iefus chriîl noflrcj

Seigneur.

CON



Sur Hebr.cb.u.vers.ij.iZ. 19 tfy

Conclvsioh.

Voila , mes Frcrcs , les clgards

de ce qui se passa au sacrifice d'A

braham , à ce qui se passe enuers nous

par lesus Christ. Maintenant regar

dez ce Sacrement qui est mis deuant

vos yeux pour y participer ; Ce pain

rompu & ce vin respandu vous sont la

commemoration de ce grand Sacri

fice auquel consiste nostre consola

tion. Voyez en la fraction de ce pain

deux choies ; L'vne que c'estoyent

nous qui deuions estre rompus &c

brisez de l'ire de Dieu ; & l'autre que

lesus Christ est venu prendre nostre

place , ayant donné son corps pour

estre rompu pour nous. Que la pre

miere soit pour nous humilier par re

pentance ; &c l'autre pour nous rele-

ucr par foy : Celle-là pour former

en nous vne saincte tristesse ; celle-

cy pour nous remplir de consolation

&dcjoye : L'vne &c l'autre pour nous

faire consacrer nostre vie & toutes

nos actions à ce grand Dieu , qui nous

Nn +
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a si miscricordieusement racheptez,

&c qui n'a point espargnc pour nous

son Isaac , son vnique , son bien-

aime ; Que nostre recognoiflànce

soit l'imitation d'Abraham. Abra

ham offrit à Dieu Isaac son fils , fa

chair & son os ; offrons-nous à Dieu

nous-mesmes , nos corps & nos ames,

destruisons par le cousteau de la re

pentance tout ce qu'il y a dedans nous

de contraire à laLoy de Dieu , Morti

fions nos conuoitises , & retranchons

par le glaiue de la parole de Dieu les

affections charnelles , nous sussent-

elles aussi cheres que nos mains &c nos

yeux , ou nous sussent-clles aussi che

res qu'Isaac à Abraham. Qu il y ait

en nous mort & vie tout ensemble,

ainsi qu'en Isaac; mortdu peché, & vie

de la justice ; mort du vieil homme,

& vie du nouueau;& nostre oblation

sera vn Sacrifice viuant , Sainst &c plai

sant à Dieu. Arriere d'icy vous qui of

frez vos ames & vos corps au monde,

& luydonnez tout ce que vous auez de

plus cherjqui viuez , comme fi vous ne

deujez rien à Dieu, mais deuiez toutes

cho
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choses à la chair , rapportant toutes

vos affections & pensees , & vos oc

cupations à ses interests ; à sçauoir

aux richesses , plaisirs &c vanitez de la

vie presente i Vostre sacrifice est non

comme celuy d'Abraham , mais com

me celuy de ces Israelites , qui sacri--

fioyent leurs enfans aux Idoles ; Sa

crifice detestable , auquel est preparé

le feu de la gehenne. Pensez donc à

vous , pecheurs , & vous consacrez à

Dieu par la meditation du sacrifice

d'Isaac & de Iesus Christ. Et iînous

voyons , mes freres , que pour nos pe

chez le glaiue de la vengeance de

Dieu est leué sur nous , &: le feu de

l'ire de Dieu allumé ; &: que par nos

ingratitudes nous sommes le bois/'oi-

re vn bois sec : Prions le Seigneur qu'il

destourne les yeux de dessus nous

pour nous regarder en son Christ qui

a este nauré pour nous , Sc nous con-

ucrtissons à luy de tout nostre cœur,

& nous verrons encor le coup de ses

vengeances arresté, & son ire passer ar

riere de nous. Car il a prononcé pour

toujours cette Sentence de gra-
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ceauec ferment , lefuu viuant , te nets

veux point U mort du perbeur, mats qtt'tl

se C9ititcrtiJse, ér 1*tl, viucs.

A layfait gloire psr lesm Christ es

stecles desfiecles : Amen.
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